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Résumés

Français English
Ces deux dernières décennies ont été marquées par un intérêt croissant pour l'évolution de la nuit
dans la ville contemporaine. Néanmoins, la touristification de la nuit reste un sujet peu étudié
dans les sciences sociales contemporaines. En effet, jusqu’à présent, la recherche universitaire a
exploré  le  tourisme  nocturne  principalement  en  relation  à  des  contextes  ou  des  événements
particuliers : les stations touristiques ou les springbreaks. Le focus été mis sur les risques pour la
santé  et  la  sécurité  produits  par  la  consommation  excessive  d'alcool,  l’utilisation  de  drogues
récréatives et le sexe occasionnel.
Plus récemment, les chercheurs ont commencé à théoriser ces vacances comme une forme de
départs temporaires de la vie quotidienne des participants. Alors que cette vision du tourisme
nocturne  comme  un  départ  temporaire  est  encore  dominante,  des  études  récentes  sur  ces
pratiques touristiques ont révélé une réalité plus complexe. Pour cette raison, cet article propose
le  développement  d’un  nouvel  agenda  de  recherche  destiné  à  interroger  la  progressive
diversification des pratiques touristiques pendant la nuit en ville et les enjeux urbains que ces
dynamiques produisent.

The last two decades have witnessed the emergence of a growing interest in the evolution of the
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urban night. However, the touristification of the urban night has received only limited attention
in contemporary social sciences. Until now, academic research has explored night tourism mainly
in relation to specific contexts or events: tourist resorts or springbreaks.
The  focus  was  placed  on  the  health  and  safety  risks  associated  with  excessive  drinking,
recreational drug use and casual sex. More recently,  researchers have begun to theorize these
forms of holiday as a form of temporary departures from the participants' daily lives. While this
vision of night tourism as a temporary departure is still dominant, recent studies have revealed a
more complex reality. For this reason, this paper proposes the development of a new research
agenda aimed at questioning the progressive diversification of tourist practices during the night
in the city and the urban issues that these dynamics produce.

Entrées d’index

Mots-clés : tourisme urbain, nuit, politiques urbaines, politique publique, économie urbaine

Keywords : urban tourism, night, urban policies, public policy, urban economy

Texte intégral

Traditionnellement, la nuit urbaine a recueilli un intérêt marginal dans les sciences
sociales et l'attention des chercheurs a longtemps été limitée à la journée (Van Liempt et
Van Aalst, 2015). C’est seulement au cours des dernières décennies que cette situation a
changé et qu’un nombre croissant d'études ont commencé à interroger les dynamiques
qui caractérisent la nuit dans la ville contemporaine.

1

Dans  la  bibliographie  francophone,  à  l'exception  de  certains  travaux  pionniers
(Cauquelin, 1977 ; Deleuil, 1994), l’intérêt systématique pour la nuit urbaine ne s’est
également développé que récemment. C’est à partir des années 2000 qu’un ensemble de
recherches  ont  commencé  à  interroger,  à  partir  d’une  perspective  spatiale,  les
changements profonds qui caractérisent l'évolution de la nuit dans les villes françaises
(Gwiazdzinski  2002,  2005,  2007  ;  Mallet,  2009  ;  Challéat,  2010  ;  Comelli,  2015  ;
Pierroni, 2016 ; Giordano, 2017).

2

Cependant,  malgré  cet  intérêt  croissant,  la  nuit  reste  un  sujet  de  recherche
quantitativement mineur dans le domaine des sciences sociales et la plupart des sujets
de recherche ne sont explorés que par un ou deux chercheurs, souvent en l’absence de
programmes de  recherches  géographiquement  et  socialement  diversifiés.  Dans  cette
perspective, il convient donc de noter que si souvent les chercheurs ont défini la nuit
comme  “la  dernière  frontière  de  la  ville”  ou  “un  nouvel  espace  à  conquérir  ”
(Gwiazdzinki, 2005), cette métaphore reste valable aussi dans le champ de la recherche
académique. La nuit reste un espace-temps complexe et fragmenté, caractérisé par des
dynamiques et des tensions qui continuent à être relativement peu explorées dans les
sciences sociales contemporaines (Shaw, 2015a).

3

Parmi  les  diverses  lacunes  qui  persistent  aujourd'hui,  une  des  plus  importantes
concerne  sûrement  le  nombre  limité  d'études  sur  les  effets  produits  par  la
touristification de la nuit urbaine. En effet, la possibilité d’offrir des attractions et des
activités nocturnes est devenue un élément central de la compétitivité touristique d’une
ville.  Cependant,  jusqu’à  présent,  la  recherche  universitaire  a  surtout  exploré  le
tourisme  nocturne  en  relation  à  des  contextes  ou  des  événements  particuliers  :  les
stations touristiques (Sönmez et al., 2013 ; Tutenges, 2012 ; Bellis et al., 2009) ou les
springbreaks1 (Apostolopoulos et al., 2002 ; Hobson et Josiam, 1996).

4
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C’est seulement ces dernières années qu’un intérêt pour la mise en tourisme des nuits
a commencé à émerger en France (Quiege, 2005 ; Gravari-Barbas, 2009 ; Gwiazdzinski,
2009,  2013).  Ce récent regain d’intérêt  doit  être probablement mis en relation avec
l’importance croissante que les relations entre tourisme et nuit urbaine ont prises dans
les politiques publiques touristiques.

5

En  effet,  en  France,  plusieurs  initiatives  aux  niveaux  local  et  national  visent  à
valoriser les nuits des villes françaises d’un point de vue touristique (Charnier et al.,
2009 ; CNT, 2010 ; MAEDI, 2015, ATOUT, 2015). Cependant, si le tourisme nocturne
est  certainement  un  atout  important  pour  la  compétitivité  touristique  des  villes
françaises,  certains  enjeux  restent  encore  à  interroger.  D’un  côté,  en  dépit  d’une
utilisation courante du terme ‘tourisme nocturne’ dans la littérature académique et dans
les documents officiels, une véritable définition reste encore à construire. Ce type de
tourisme bouscule également certaines catégories d’analyses : les distinctions tourisme-
loisir et touriste-résident sont moins nettes que durant les activités diurnes. D’un autre
côté,  les études existantes se focalisent sur certaines pratiques et espaces alors qu’il
n’existe  pas  d’approche des  différentes  temporalités  qui  construisent  la  nuit,  ni  une
vision vraiment globale de la question du tourisme nocturne et de ses impacts.

6

A  partir d’une série de travaux de recherche développés dans les dernières années
(Nofre, 2008 ; Nofre et al., 2018 ; Giordano et Ong, 2017 ; Giordano, 2018 ; Giordano et
al., 2018), le but de cet article est de poser quelques pistes de réflexion avec comme
objectif premier de faire un état de l’art rapide de la question ; avant d’aborder quelques
pistes  de  développement  des  logiques  qui  pourraient  sous-tendre  une  étude  plus
systématique dans le  cadre du Partenariat  Hubert  Curien « Evolutions politiques et
sociales de la nuit urbaine » en cours d’initialisation.

7

La  première  partie  de  l’article  retrace  l’évolution  du  tourisme  nocturne  et  son
urbanisation progressive. La deuxième partie analyse la difficulté de trouver dans la
littérature une définition partagée du tourisme nocturne (temporalités et diversité des
pratiques prises en compte) ; des propositions pour une définition plus efficace sont
présentées. Enfin, l’article propose trois pistes de recherche à développer pour explorer
les manières par lesquelles le tourisme nocturne participe à la production, la régulation
et la consommation lors des nuits françaises.

8

Les formes de tourisme nocturnes liées à la fête et aux divertissements ne sont pas
nouvelles. Traditionnellement, de grandes métropoles comme Paris, Berlin ou Londres
ont bénéficié d’une vitalité nocturne capable d'attirer des touristes. À Paris par exemple,
déjà en 1900, le discours touristique intègre la thématique des « migrations parisiennes
du plaisir » (Moret, 1992). Le Guide des plaisirs à Paris. Paris le jour, Paris la nuit. Ce
qu’il faut voir, ce qu’il faut faire  met en valeur la dimension touristique de la nuit :
« Étranger, pourquoi viens-tu à Paris ? Parce qu’on t’a dit et répété partout que Paris est
une ville de plaisirs extraordinaires, la capitale des plaisirs du monde entier…, la grande
Babylone moderne. » (Moret, 1992, p. 79).

9

Cependant,  ce  type  de  tourisme  nocturne  intéressait  un  nombre  très  limité  de
personnes et  ne  concernait  qu’un petit  nombre de  grandes villes.  Il  s’agissait  d’une
forme de tourisme élitiste, souvent pratiquée par des aristocrates et des membres de la
haute bourgeoisie.

10

Les premières dynamiques de massification de formes de tourisme liées à  la  nuit11
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apparaissent  vers  la  fin  des  années  1970  et  sont  liées  à  l’émergence  des  stations
balnéaires comme destinations festives. Il s’agit de ce que Bell (2008) définit comme
«  party  tourism  »  ;  une  forme  de  tourisme,  dans  laquelle  des  groupes  de  jeunes
voyagent  pour  se  socialiser  collectivement  dans  des  bars,  pubs  et  discothèques,  en
consommant souvent de grandes quantités de boissons alcoolisées.

Plusieurs  stations  balnéaires,  comme  Saint-Tropez,  Ibiza,  Mykonos  ou  Rimini,  se
transforment  alors  progressivement  en  véritables  pôles  de  loisirs  nocturnes  pour
touristes  et  sont  devenues  des  symboles  de  plaisir  et  transgression  (Capellà  et
Miternique,  2017).  Aujourd’hui  encore,  malgré  la  diversification  des  pratiques
touristiques,  la  formule  «  sea,  sex  and  sun  »  fait  de  ces  localités  des  destinations
importantes pour le tourisme lié  aux discothèques.  La réduction des prix des billets
d'avion a permis à un nombre croissant de jeunes de passer leurs vacances dans d'autres
pays et de nombreuses stations balnéaires méditerranéennes situées en Espagne (Ibiza,
Mallorca), en Grèce (Crete, Corfu, Kos, Rhodes, Zakynthos) et à Chypre (Ayia, Napa),
plus récemment en Bulgarie (Sunny Beach), en Slovénie (Izola), en Turquie (Alanya,
Bodrum,  Gümbet,  Marmaris)  et  en  Égypte  (Sharm  el  Sheikh),  sont  devenues  des
destinations pour le  tourisme de fête  et  les  discothèques (Sönmez et  al,  2013).  Par
exemple,  Majorque  reçoit  plus  de  neuf  millions  de  visiteurs  par  an,  venant
principalement  d'Allemagne et  du Royaume-Uni,  avec  plus  d'un million et  demi  de
visiteurs de 15 à 24 ans, et trois millions et demi de 25 à 44 ans (Bellis et al., 2009).

12

Selon Sönmez et al.  (2013),  « l’essor des destinations de clubbing  représente  une
réponse à l'énorme croissance des jeunes voyageurs qui  recherchent des  sensations,
surtout  du  Royaume-Uni  et  des  pays  scandinaves  […],  qui  voyagent  vers  des
destinations  chaudes  avec  une  intention  festive.  Les  voyages  internationaux  pour
participer  à  la  vie  nocturne  sont  un  élément  essentiel  dans  des  clubs  dont  le
fonctionnement s’appuie sur des cultures récréatives liées aux drogues et aux clubs » (p.
50).

13

Une nouvelle génération de stations touristiques, dites 24h/24, créée spécialement
pour  cet  usage,  se  développe  aujourd’hui  à  partir  de  festivals  tels  que  le  festival
KaZantip qui se tenait  en Ukraine puis aujourd’hui  en Géorgie (Semenko et  Crozat,
2018).  Autre  nouveauté  de  ce  tourisme où la  nuit  va  jusqu’à  subvertir  le  jour  :  les
croisières/festivals telles Holy Ship, Shipsomnia ou It’s the ship qui offrent la possibilité
d’échapper aux interdictions des autorités concernant le sexe ou la drogue par exemple,
en particulier dans des Etats habituellement sourcilleux comme la Floride, Singapour
ou la Malaisie pour ces trois exemples.

14

Beaucoup de chercheurs ont étudié les pratiques touristiques qui caractérisent ces
stations balnéaires à partir d’une perspective épidémiologique qui se concentrait sur des
comportements jugés à risques (Sönmez et al., 2013 ; Fjær et Tutenges, 2017 ; Tutenges,
2012 ; Bellis et al., 2009).

15

D’un  point  de  vue  plus  conceptuel,  ces  pratiques  touristiques  ont  été  théorisées
comme une forme de départ temporaire. Fjaer et Tutegens (2017) conceptualisent ces
voyages comme des « départs-célébrations, car ils se concentrent sur l'organisation et la
facilitation  de  départs  momentanés  de  la  vie  quotidienne  des  participants.  Les
participants partent (1) spatialement en voyageant dans des endroits construits comme
sites  d'opportunité  et  d'excès  ;  (2)  temporellement,  avec  plusieurs  jours  de  fête
consécutifs et en se concentrant sur les satisfactions immédiates ; (3) moralement, en
s'engageant  dans  des  activités  largement  considérées  comme  débauchées  ;  (4)
esthétiquement,  en modifiant leur expression corporelle  par la tenue,  l'attitude et la
consommation  ;  et  (5)  expérimentalement,  parce  que  ces  fêtes  génèrent  des
changements d'humeur et d'esprit » (p. 1).

16

Cependant,  si  les  stations  balnéaires  représentent  encore  aujourd’hui  un  type  de17
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destination  touristique  important  pour  le  tourisme  nocturne,  plusieurs  études  ont
commencé  à  montrer  l’importante  croissance  économique  et  sociale  de  la  nuit  en
relation  avec  le  tourisme  urbain  (Charnier  et  al.,  2009  ;  Evans,  2012  ;
Gwiazdzinski, 2009).

Le lien avec la catégorie précédente tient à la capacité à accueillir des populations
dans des espaces spécialisés selon les tranches horaires (bars, discothèques, after) pour
offrir une séquence longue qui permet une rupture spatio-temporelle majeure (Guérin,
2015). L’étudiant Erasmus en devient le prototype, spécifiquement dans des villes qui
combinent plages et  clubbing  :  Barcelone,  Valence,  Montpellier  ou encore Lisbonne
(Malet-Calvo et al., 2017) ; l’extension vers d’autres villes d’Europe de l’Est (Prague puis
Cracovie) permet de jouer sur le différentiel de prix et d’accueillir des populations plus
âgées, en ajoutant parfois la prostitution à l’offre de services (Thurnell-Read, 2012). Ce
tourisme de stations balnéaires, très méditerranéen, achève ainsi son adaptation aux
villes  de  toute  l’Europe  et  son  fort  impact  va  servir  de  modèle  pour  les  politiques
publiques.

18

Ces  dernières  décennies,  le  statut  de  la  nuit  urbaine  a  changé  radicalement.
Longtemps considéré comme une temporalité marginale, la nuit a pris une importance
croissante  dans  les  politiques  urbaines  (Roberts  Eldridge,  2009  ;  Gwiazdzinski  et
Chausson,  2015,  Van  Liempt  et  al.,  2015).  Beaucoup  de  villes  ont  vu,  dans  le
développement des loisirs nocturnes, la possibilité de revitaliser des centres urbains en
déclin et une source d’attractivité et de revenus (Bianchini, 1995).

19

Initialement  développées  par  des  villes  britanniques,  dans  les  années  1980,  et
reposant sur le concept de night-time economy, ces stratégies sont aujourd’hui adoptées
par un nombre croissant de villes dans le monde (Shaw, 2015 b). La présence d’une vie
nocturne dynamique et animée semble être devenue aujourd’hui un élément nécessaire
pour développer et transmettre l’image d’une ville attractive et cosmopolite (Vanolo,
2008). En soulignant les liens qui existent entre les loisirs nocturnes, la rentabilité et la
compétitivité  interurbaine  (Van  Liempt  et  Van  Aalst,  2015),  beaucoup  d’études
s’attachent  à  montrer  comment  cette  importance  économique  croissante  dans
l'économie  urbaine  est  liée  à  l'émergence  des  loisirs  nocturnes  comme  un  facteur
important d'attractivité touristique (Evans, 2012). De nombreuses villes ont favorisé le
développement des activités festives nocturnes pour attirer des étudiants étrangers et
des touristes et ainsi revitaliser l’économie locale (Nofre et al., 2018 ; Malet Calvo et al.,
2017).

20

Une étude réalisée à Barcelone, souvent considérée comme le modèle en matière de
développement de ce type de tourisme, révèle que la vie nocturne est la première raison
de visite pour 18 % des touristes, un chiffre qui augmente considérablement pour les
moins de 25 ans (Camprubi et Prats, 2013).

21

Dans ce contexte, la France est souvent considérée comme une exception. En effet,
chercheurs et professionnels sont d’accord pour affirmer que la France est aujourd’hui
en retard dans ce domaine (MAEDI, 2015) : « la nuit en France est très peu considérée
comme une source d’attractivité et de revenus, contrairement à d’autres pays » (Mallet
et Comelli, 2017, p. 8). Face à ce retard, une série d'initiatives institutionnelles ont été
développées  ces  dernières  années  au  niveau  local  et  national  pour  revitaliser

22
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l’attractivité touristique des nuits françaises.
La ville  de Paris  a  été  la  première à  développer des actions visant à  améliorer  et

communiquer  son  offre  touristique  nocturne.  En  2009,  l’étude  «  Rapport  sur  la
compétitivité nocturne de Paris » (Charnier et al., 2009) soulignait l'importance que la
vie  nocturne  a  pris  au  sein  de  l'offre  touristique  de  la  capitale  française.  Plus
récemment, la question de l’attractivité touristique a été au centre des questionnements
des Etats généraux de la nuit (Gwiazdzinski, 2010, 2013) et en 2015, dans le contrat de
destination « Destination Paris : la ville augmentée », le développement du tourisme
nocturne est ciblé comme un des axes stratégiques pour renouveler l’offre touristique de
la ville lumière.

23

A l’échelle nationale, dans l’étude « Le tourisme des années 2020. Des clés pour agir »
commandée  par  le  Conseil  National  du  tourisme,  le  développement  des  loisirs
nocturnes  a  été  ciblé  comme  un  des  axes  stratégiques  pour  le  développement  du
tourisme français. Plus récemment, le rôle du tourisme nocturne dans la stratégie de
valorisation de la France comme destination touristique internationale a été confirmé
en 2015, quand le Ministre des affaires étrangères a annoncé la mise en place de cinq
pôles  d’excellence  touristiques  destinés  à  renouveler  et  à  adapter  l’offre  touristique
française aux évolutions des attentes des touristes. Le tourisme nocturne est l’un des
axes  de  développement  :  «  La  nuit  française  pourra  ainsi  devenir  un  élément
déclencheur du séjour des touristes d’affaires et des jeunes city-breakers, elle incitera
ainsi  les  clientèles  plus  âgées  à  prolonger  leur  séjour  ou  à  planifier  de  nouvelles
visites »2.

24

Face à cet intérêt croissant des acteurs institutionnels et économiques, complété de
discours  qui  soulignent  les  potentialités  économiques  du  tourisme  nocturne,  les
chercheurs  se  sont,  à  leur  tour,  focalisés  sur  les  potentialités  économiques  liées  au
développement du tourisme nocturne, se concentrant en particulier sur le cas de Paris
(Queige,  2005  ;  Gwiazdzinski,  2009,  2013)  et  sur  certaines  pratiques  festives,  par
exemple le clubbing (Guérin, 2015). Cependant, face à cet intérêt croissant, la définition
du tourisme nocturne reste  floue à  la  fois  dans le  contexte  académique et  dans  les
politiques publiques.

25

Le  terme  «  tourisme  nocturne  »  est  aujourd’hui  couramment  utilisé  dans  les
politiques publiques (MAEDI,  2015) et  dans la recherche scientifique (Gwiazdzinski,
2013 ; Guérin, 2015). Cependant, on retrouve peu de définitions du tourisme nocturne
dans les ouvrages sur le tourisme ou les dictionnaires généralistes. Une exception est le
travail de Mélanie Schuster pour qui cette expression « renvoie à un certain nombre
d’activités touristiques que peut pratiquer la nuit un touriste » (2009, p. 11). Selon cette
définition,  le  terme  tourisme  nocturne  ne  définit  donc  pas  un  type  de  tourisme
caractérisé par une série de pratiques précises, mais réfère plutôt à la temporalité dans
laquelle elles se produisent. Il est associé à une multiplicité de pratiques qui peuvent
être variées et ne sont pas nécessairement seulement nocturnes. En ce sens, la plupart
des activités touristiques peuvent devenir nocturnes : l’éclairage des plages ou des pistes
de ski, souvent en musique, ou encore l’ouverture tardive des musées l’illustrent bien.

26
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Cependant,  cette  association  du  tourisme  nocturne  non  pas  avec  la  nature  des
pratiques touristiques et leurs motivations, mais avec la temporalité dans laquelle ces
pratiques sont réalisées, pose la question des bornes de ces temporalités. En effet, il
n’existe pas aujourd’hui une définition univoque de la durée de la nuit et Gwiazdzinski
(2005) souligne la difficulté de définir les limites de la nuit dans la ville contemporaine.
Cette  difficulté  est  bien montrée par  la  multiplicité  de propositions développées ces
dernières années par les chercheurs. Ainsi, Rowe et Bavinton (2011) font commencer la
night-time economy à 18h, quand Bromley et al. (2003) en fixent le début à 17h30 alors
que selon le Conseil National du Tourisme, en France « par soirée, on entend ici la large
plage de temps qui s’écoule entre une fin d’après-midi – vers 17 heures – et le coucher
tôt ou tardif » (CNT, 2010, p. 202).

27

La fin de la nuit est aussi confuse : certaines activités cessent (notamment les bars) à
des  heures  variées,  généralement  entre  minuit  et  2h  du  matin,  quand  d’autres  se
poursuivent (par exemple les discothèques) parfois jusqu’en matinée (les afters). Et que
dire  des  piscines,  musées,  commerces  et  autres  activités  dont  «  les  nocturnes  »  ne
dépassent que rarement 9 ou 10h du soir ?

28

Face à cette absence d’une définition partagée, les études qui s’intéressent au chiffre
d’affaire du tourisme nocturne prennent en compte des horaires différents, ce qui rend
les  études  comparées  difficilement  réalisables  à  un  niveau  international  mais  aussi
national. Ainsi, le Conseil National du Tourisme considère que « les activités nocturnes
[…] représentent une large part du chiffre d’affaires et des emplois du tourisme urbain
(environ 30 à 40 % selon les périodes et les horaires pris en compte) » (CNT,  2010,
p.  202).  La création d’une définition partagée des créneaux de la  nuit  semble donc
aujourd’hui de plus en plus nécessaire pour collecter et consolider des données relatives
à la vie nocturne et à ses impacts économiques alors que ces derniers sont souvent mis
en valeurs dans les discours publics mais rarement quantifiés.

29

En  même  temps,  face  à  la  segmentation  des  pratiques  touristiques  nocturnes
urbaines,  émerge  aussi  la  nécessité  de  proposer  une  conceptualisation  capable  de
prendre en compte cette progressive complexification.

30

Actuellement  la  littérature  existante  associe  le  terme  tourisme  nocturne  dans  le
contexte  urbain  essentiellement  aux  pratiques  festives  des  jeunes  touristes  (Guérin,
2015 ; Garcia, 2015 ; Quiege, 2005, Nofre et al., 2018 ; Malet Calvo et al., 2017). Si cette
population  reste  une  cible  majeure  pour  les  politiques  touristiques  qui  aspirent  à
développer  la  vocation  touristique  des  nuits  urbaines,  ces  politiques  commencent
aujourd’hui à s’intéresser aussi à autres types de tourisme, comme le tourisme d’affaire
(MAEDI, 2015) ou le tourisme senior (CNT, 2010). Cependant, ces différents types de
touristes sont caractérisés par des motivations et des pratiques très différentes. De plus,
la place des pratiques nocturnes est très différente dans les motivations touristiques de
ces populations variées.

31

Pour cette raison,  nous proposons de distinguer entre pratiques touristiques pour
lesquelles  la  nuit  urbaine est  une attraction (Pearce,  1991),  c’est-à-dire la  principale
raison de la visite, et les formes de tourisme pour lesquelles les pratiques nocturnes
représentent une activité auxiliaire ou complémentaire.

32

Dans la première catégorie, il y a les pratiques touristiques où des groupes de jeunes
viennent  dans  une  ville  avec  l’objectif  de  vivre  une  expérience  festive,  souvent
envisagées comme un rite de passage lié à la volonté de vivre l'expérience touristique en
tant  qu’expérience  liminale,  nécessairement  marquée par  des  excès  (Segalen,  1998).

33
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Éventuellement complétées par des pratiques de prostitution pour une clientèle élargie,
ces  pratiques  touristiques,  très  similaires  au  party  tourism  des  stations  balnéaires,
caractérisent  aujourd’hui  un  nombre  croissant  de  villes,  produisant  souvent  des
tensions entre résidents et touristes.

Ainsi  dans  le  cas  de  Lisbonne,  Malet  Calvo  montre  la  présence  de  pratiques
touristiques  caractérisées  par  une  consommation  excessive  d’alcool  presque
quotidienne dans des quartiers festifs comme celui de Bairro Alto (Malet Calvo et al.,
2017 ; Malet Calvo, 2018). Ces pratiques caractérisent aussi d’autres villes. C’est le cas
de  Barcelone,  où  certains  quartiers  sont  devenuss  des  destinations  pour  ce  qui  est
généralement appelé en Espagne le turismo de borrachera  ou tourisme d’ivresse (El
Pais,  2016  ;  Nofre  et  al.,  2018  ;  Giordano  et  al.,  2018).  Cependant,  ces  pratiques
touristiques,  où  de  jeunes  voyageurs  assimilent  le  temps  des  vacances  avec  un
relâchement du sens de responsabilités,  ne représentent  pas  la  totalité  de pratiques
touristiques associées à la night-time economy.

34

Bien que cette idée d’une rupture nette avec le quotidien soit encore dominante, des
études récentes sur les tourismes nocturnes urbains ont commencé à révéler une réalité
plus  variée.  Par  exemple,  Garcia  (2016)  et  Guérin  (2015)  montrent  que  les  jeunes
touristes qui voyagent à Berlin pour participer au clubbing berlinois ont souvent des
expériences très différentes. Si ces voyages représentent une rupture avec la temporalité
traditionnelle du fait que la nuit dure plus de 48 heures en raison de la succession des
discothèques  fréquentées  (before  –  club  –  after),  ces  pratiques  ne  sont  pas
nécessairement  caractérisés  par  l’excès.  Au  contraire,  la  participation  à  la  scène
musicale de la ville est perçue comme « un moyen d'accéder à l'authenticité d'un lieu à
travers les atmosphères affectives produites par les scènes locales micro-culturelles et le
quotidien (nocturne) » (Garcia, 2016, p. 2).

35

Cependant, au-delà de la participation à la night-time economy, d’autres attractions
touristiques  nocturnes  émergent  avec  l’objectif  d’élargir  les  espaces  fréquentés  et  la
clientèle du tourisme nocturne en attirant des familles et des populations plus âgées.
Par exemple, Giordano (2018) montre la façon dont la mise en lumière du patrimoine
urbain permet à des villes comme Valladolid, qui ne possèdent pas une vie nocturne
attractive, de développer des formes de tourisme nocturne.

36

Le  récent  développement  du  tourisme  nocturne  est  en  effet  également  lié  à
l’importance croissante de l’évènementiel dans la ville contemporaine et sa progressive
nocturnalisation. Aujourd’hui, un nombre croissant d’évènements culturels, musicaux
et  sportifs  ont  lieu  pendant  la  nuit  (Evans,  2012).  Guilbert  (2012)  souligne  la
potentialité touristique de certains évènements musicaux comme le Festival Hellfest de
Clisson, alors que Barget et Gouguet (2011) se concentrent sur l’impact touristique des
grands  événements  sportifs.  Giordano  et  Ong  (2017)  montrent  aussi  l’occurrence
touristique croissante de fêtes des lumières dans le monde et enfin Evans explore la
dimension touristique des Nuits de Musées (Evans, 2012).

37

Si pour ces formes de tourisme, la nuit urbaine est la principale raison de la visite, ces
pratiques  nocturnes  relèvent  également  de  la  seconde  catégorie  car  elles  sont  une
activité auxiliaire ou complémentaire pour la plupart des tourismes urbains. Aller au
théâtre  ou  au  concert,  diner  au  restaurant,  sortir  le  soir  dans  un  bar,  sont  une
composante à part entière de l’expérience touristique.

38

Cette multiplicité des pratiques touristiques nocturnes met donc en valeur la difficulté
à  parler  d’un  tourisme nocturne.  Les  villes  de  quelque  importance  touristique  sont
plutôt caractérisées par la présence de plusieurs tourismes nocturnes, chacun avec ses
motivations, spatialités, clientèles et horaires différents. La compétitivité touristique des
nuits  françaises  passe  donc  par  la  reconnaissance  de  cette  complexité  et  par  le
développement  d’une  offre  variée  et  capable  de  satisfaire  des  populations  très

39
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différentes, des jeunes touristes internationaux aux touristes d’affaires (MAEDI, 2015)
ou encore les touristes seniors (CNT, 2010).

Des  travaux  (Quige,  2005  ;  Gwiadzinski,  2009,  2013)  ont  déjà  souligné  les
potentialités économiques liées à ces politiques de développement touristique des nuits
françaises. Cependant, la croissance probable des tourismes nocturnes en France pose
aussi de nouvelles questions qui restent peu interrogées dans la littérature francophone.

40

Comme le montrent plusieurs études réalisées dans divers contextes nationaux, le
développement de processus de marginalisation et de ségrégation socio-spatiales est un
élément  constitutif  des  dynamiques  de  la  vie  nocturne  dans  la  ville  contemporaine
(Chatterton et Holland, 2002 ; Roberts et Eldridge, 2009 ; Comelli, 2015 ; Jeanmougin
et Bouillon, 2015 ;  Giordano et Crozat, 2018). La vie nocturne est souvent liée à un
processus d’homogénéisation et d’embourgeoisement de la nuit urbaine produit par la
volonté  des  acteurs  publics  et  privés  de  maximiser  les  profits  en  attirant  des
consommateurs tels que des étudiants et de jeunes actifs urbains (Malet Calvo, 2018).
Le résultat est la progressive marginalisation d’un nombre croissant de groupes sociaux
et de leurs pratiques.  Dans ce contexte,  le  développement du tourisme nocturne est
souvent un facteur d’accélération de ce processus.

41

Le développement du tourisme nocturne est lié à la volonté des acteurs publics et
privés d’attirer les city breakers, principalement de jeunes touristes, avec une capacité
de dépense élevée qui réalisent de courts voyages de loisir dans une seule ville ou les
touristes d’affaires (MAEDI, 2015). Cependant, un nombre limité de loisirs nocturnes
véhiculent  la  sophistication  culturelle  susceptible  d’attirer  ce  genre  de  visiteurs.  En
conséquence, dans de nombreuses villes, certaines populations et pratiques nocturnes
sont  progressivement  marginalisées  puis  ségréguées  et  souvent  étiquetées  comme
problématiques,  dangereuses  ou  inappropriées  (Bavinton,  2010).  A  ce  sujet,  Nofre
(2008)  montre  comment  l’ensemble  des  politiques  urbaines  qui  investissent  la  nuit
barcelonaise  ont  comme objectif  de  concentrer  les  activités  nocturnes  dans  certains
lieux et promouvoir une vie nocturne distinguée, capable d'attirer des touristes et une
population socialement aisée et, en même temps, de déplacer spatialement les activités
nocturnes  traditionnelles  de  la  classe  ouvrière  qui  ne  possèdent  pas  la  distinction
nécessaire.

42

Cette  dynamique  correspond  aujourd’hui  à  un  nombre  croissant  de  villes  qui
cherchent à développer l’attractivité touristique de la vie nocturne comme le montrent
Malet Calvo à Lisbonne (2018), ainsi que Eder et Öz à Istanbul (2015). Dans plusieurs
quartiers  festifs,  classe,  âge  et  origine  ethnique  deviennent  ainsi  des  axes  de
différenciation  sociale  dans  laquelle  cette  exclusion  est  organisée,  tandis  que  les
pratiques d'octroi de licences par les autorités locales, la programmation de musique,
les prix d'entrées et des boissons, les techniques de marketing des propriétaires de sites
combinées avec des techniques d'autorégulation “volontaires” sont les mécanismes par
lesquels ces processus d'exclusion sont imposés (Wolifson, 2016). Dans ce cadre, des
questions se  posent  sur  la  façon dont  le  développement du tourisme nocturne peut
potentiellement  produire  des  processus  de  ségrégation  spatiale  et  sociale  qui
encouragent ou marginalisent des identités, pratiques et sous-cultures.

43
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Figure 1. Plage de la Barceloneta à Barcelone, Nofre, 2015.

Plusieurs études ont montré que le développement de la vie nocturne s’accompagne
d’une  croissance  exponentielle  des  conflits  temporels  générés  par  des  utilisations
simultanées et parfois antagonistes d'un même espace (Mallet, 2014 ; Comelli, 2015 ;
Giordano et al., 2017). Comme le souligne Gwiazdzinski (2005) : « la ville qui travaille,
la ville qui dort et  la ville qui s’amuse ne font pas toujours bon ménage » (p.  132).
Aujourd’hui,  dans  la  ville  contemporaine,  un  “droit  à  la  nuit”  est  réclamé  par  de
nombreux  acteurs  (les  résidents  au  nom  du  droit  au  repos,  les  fêtards  et  les
propriétaires des établissements nocturnes au nom du droit au divertissement, etc.).

44

Cela  produit  des  tensions  qui  se  cristallisent  notamment  autour  des  nuisances
sonores et de la consommation d’alcool dans l’espace public,  conflits qui conduisent
souvent à des comportements violents et au vandalisme (Roberts et Eldridge, 2009). Si
ces  conflits  sont  toujours  associés  à  la  vie  nocturne,  l'activité  touristique  tend  à
radicaliser ces problèmes (Nofre et al., 2018 ; Giordano et al., 2018).

45

Traditionnellement,  les  tensions concernant  la  vie  nocturne sont  marquées  par  le
rythme  des  activités  et  de  la  fréquentation  nocturne,  basé  sur  l’alternance
semaine/week-end  (Comelli,  2015).  Au  contraire,  la  touristification  produit  une
intensification  et  une  extension  de  ces  conflits  sur  la  totalité  de  la  semaine.  Dans
plusieurs  espaces  touristiques,  les  conflits  entre  les  résidents  et  les  fêtards,  surtout
pendant  l’été,  ne  sont  plus  limités  au  vendredi  et  au  samedi,  mais  sont  devenus
quotidiens (Nofre et al., 2018). En même temps, ces tensions sont exacerbées par le fait
que le party tourism est souvent caractérisé par des comportements plus excessifs que
ceux du lieu de résidence (Malet Calvo et al., 2017).

46

Dans plusieurs villes, les protestations contre le « tourisme d’ivresse » sont devenues
une cause fréquente de manifestation des résidents contre les  impacts  du tourisme,
montrant  comment  la  touristification  de  la  vie  nocturne  est  devenue  un  élément
essentiel  pour  comprendre  la  perception  de  la  perte  de  leur  qualité  de  vie  par  les
résidents de nombreux quartiers touristiques (Colomb et Novy, 2016). Ainsi des études
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Figure 2. Manifestation de résidents de la Barceloneta contre le “tourisme d’ivresse” à
Barcelone, Giordano, 2016.

récentes  ont  commencé  à  révéler  à  quel  point  la  touristification  de  la  vie  nocturne
contribue à engendrer des processus de gentrification résidentielle et commerciale qui
provoquent le déplacement des anciens résidents (Cócola-Gant, 2015 ; Malet-Calvo et
al., 2017 ; Nofre et al., 2018).

Cependant, ces études restent limitées à un nombre réduit de contextes empiriques,
principalement les villes de Lisbonne et Barcelone. Certaines des questions potentielles
liées  à  ces  thématiques  restent  ouvertes  :  quels  sont  les  impacts  différenciés  de  la
touristification de la nuit urbaine sur les populations urbaines ? Quels sont les impacts
sur les communautés locales ? Quel genre de rencontres et / ou de tensions surgissent
entre les touristes et les résidents ?

48

Ces  dernières  années,  des  études  ont  commencé  à  interroger  les  pratiques
touristiques nocturnes.  Cet  intérêt  s’est  focalisé  surtout  sur les  pratiques des jeunes
touristes  qui  fréquentent  les  clubs  et  les  quartiers  festifs  dans  des  villes  telles  que
Barcelone, Lisbonne ou Berlin (Malet Calvo et al., 2017 ; Malet Calvo, 2018 ; Guérin,
2015 ; Nofre et al., 2018).

49

Cependant, ces pratiques ne représentent qu'une partie des activités touristiques de la
nuit urbaine. Ces heures se caractérisent par le chevauchement de différentes pratiques,
non seulement en termes d'activités, mais aussi en fonction de leurs temporalités et des
personnes  attirées  par  elles.  Ainsi  Bromley  et  al.  (2003)  proposent  une  distinction
entre :

50

une économie du soir organisée autour de sorties au restaurant, café, théâtre,
concert et cinéma, caractérisées par une population relativement hétérogène en
termes d'âge, de classe et de genre ;

une économie nocturne fréquentée principalement par les jeunes, plutôt les
hommes que les femmes. Elle est organisée autour des bars et des clubs ;
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Nous espérons ainsi encourager de nouvelles contributions théoriques et de nouvelles
études  de  cas  qui  dynamisent  la  compréhension  des  interactions  entre  le
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